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Pour que vos rêves deviennent réalité, il vous suffi t d’éveiller la 
puissance inouïe qui sommeille en vous. Grâce à des techniques 
instantanées, à des stratégies détaillées et à des exercices faciles à 
réaliser, cet ouvrage vous montrera comment maîtriser vos émotions, 
vos pensées, vos comportements – et même ceux de votre entou-
rage – pour reprendre le contrôle de votre vie et de vos fi nances. 
Découvrez comment votre inconscient gouverne votre vie et quoi 
faire pour modifi er instantanément vos réactions. Et laissez toute la 
place à l’infi nie étendue de vos possibilités !

• Mettez fi n à vos confl its intérieurs et clarifi ez vos valeurs.
• Débarrassez-vous de vos habitudes et dépendances 

autodestructrices.
• Apprenez à infl uencer les gens autour de vous tout 

en nouant des liens plus solides.
• Transformez durablement votre existence.

 

Anthony Robbins, coach américain, fi gure parmi les personnalités 
les plus connues du monde du développement personnel. Ses sé-
minaires rassemblent des milliers de personnes et ses livres se sont 
vendus à plusieurs millions d’exemplaires et ont été traduits dans 
une dizaine de langues.
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CHAPITRE PREMIER

Rêves de destinée

L’hom me consé quent croit au des tin,
l’hom me ca pri cieux, à la chan ce.

BENJAMIN DISRAELI

NOUS AVONS TOUS DES RÊ VES… Nous vou lons tous croi re au plus pro -
fond de no tre âme que nous pos sé dons un ta lent unique, que nous
pou vons chan ger le mon de, faire quelque chose pour les autres

d’une ma niè re par ti cu liè re et in ven ter un mon de meilleur. À une cer taine
époque de no tre vie, nous avons tous pres sen ti le genre de vie que nous sou -
hai tions et mé ri tions. Pour tant, pour bon nombre d’en tre nous, ces rê ves
sont si pro fon dé ment en fouis sous les frus tra tions et la rou ti ne que nous ne
fai sons même plus un seul ef fort pour les ré ali ser. Beau coup trop de gens ont
lais sé leur rêve se dis si per et, avec lui, leur vo lon té d’in fluen cer leur des tin.
Beau coup ont per du cet te convic tion qui fait la su pé rio ri té du ga gneur. Toute
ma vie, j’ai cher ché à retrouver ce rêve et à le concré ti ser, à fai re que cha cun de
nous se rap pel le et uti li se le pou voir illi mi té qui dort en lui.

Je n’ou blie rai ja mais le jour où je com pris sou dain que je vi vais vrai -
ment mon rêve. Je sor tais d’une ré uni on d’af fai res à Los An ge les et pi lo -
tais mon hé li cop tè re pour aller vers Oran ge Coun ty, où je de vais don -
ner un de mes sé mi nai res. En sur vo lant la ville de Glen da le, je re con nus
sou dain un grand édi fi ce ; j’immobilisai l’ap pa reil et restai stationnaire.
En re gar dant en bas, je vis que c’était l’édi fi ce où j’avais tra vaillé com me
concier ge à pei ne 12 ans plus tôt.

En ce temps-là, je m’in quié tais, car je ne savais pas si ma
Volkswagen, qui datait de 1960, tien drait le coup pour effectuer le trajet
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de tren te mi nu tes qui me sé pa rait de mon lieu de tra vail. Ma vie était en
fait une sur vie ; j’étais un jeu ne hom me crain tif et es seu lé. Ce jour-là,
pourtant, en volant là-haut dans le ciel, je son geai : «Com me les cho ses
peu vent chan ger en une dé cen nie ! » J’avais des rê ves à l’époque, mais
j’avais l’im pres sion qu’ils ne se ré ali se raient ja mais. Au jourd’hui, par
contre, j’ai fini par croi re que tous mes échecs et mes frus tra tions pas sés
ont jeté, en fait, les ba ses de la com pré hen sion qui m’a ap por té le ni veau
de vie dont je jouis au jourd’hui. En pour sui vant mon vol vers le sud le
long de la côte, je vis des dau phins qui jouaient tout en bas avec les sur -
feurs dans les va gues. Pour ma femme Becky et pour moi, un tel
spectacle est l’un des plus beaux cadeaux de la vie. En fin, j’arrivais à
Irvine. Bais sant les yeux, je fus quelque peu trou blé de voir qu’une file
de voi tures lon gue de plus de deux kilo mè tres blo quait la bre tel le me -
nant de l’autoroute à l’en droit où je de vais don ner mon sé mi nai re. Je
son geai : « Zut ! j’es pè re que l’au tre truc pré vu pour ce soir com men ce ra
bien tôt pour que mon pu blic puis se ar ri ver à temps. »

Alors que je des cen dais vers l’hé li port, tou te fois, un nou veau spec -
ta cle s’of frit à mes yeux : à l’en droit même où je m’ap prê tais à at ter rir, je
vis des milliers de gens re te nus par des agents de sé cu ri té. Sou dain, tout
s’éclaira. Le bou chon de cir cu la tion était cau sé par les gens qui ve naient
à mon sé mi nai re ! Nous at ten dions en viron 2000 par ti ci pants, et je me
trou vais face à une fou le de 7000 per son nes — pour un au di to rium de
5000 places ! En quittant la pla te-for me d’at ter ris sa ge, je fus en tou ré de
cen tai nes de gens qui vou laient m’étrein dre ou me dire à quel point mon
tra vail avait in fluen cé positivement leur vie.

Les his toi res qu’ils me ra con tè rent étaient in croya bles. Une mère
me pré sen ta son fils qui avait été étiqueté «hyper ac tif » et « en dif fi cul té
d’ap pren tis sa ge». Grâ ce aux prin ci pes de la ges tion des états en sei gnés
dans ce li vre, non seu le ment elle put ces ser de lui don ner du ri ta lin, mais,
une fois la fa mille dé mé na gée en Ca li for nie, son fils avait pas sé de nou -
veaux tests et avait été clas sé com me un gé nie ! Vous au riez dû voir son
visage radieux quand elle me le raconta. Un gent le man me dé cri vit com -
ment il s’était af fran chi de la co caï ne en s’in spi rant de cer tai nes tech -
niques du condi tion ne ment au suc cès que vous ap pren drez dans ce
livre. Un cou ple dans la cin quan tai ne m’ex pli qua que, après 15 ans de
ma ria ge, ils avaient failli di vor cer avant d’ap pren dre les rè gles per son -
nel les. Un ven deur me ra con ta que son re ve nu men suel était pas sé de
2000 dollars à plus de 12000 dollars en six mois seu le ment ; et un en tre -
pre neur m’avoua que les re ve nus de sa so cié té avaient augmenté de plus
de trois millions de dollars en dix-huit mois parce qu’il avait appliqué les
prin ci pes re la tifs aux ques tions de qua li té et à la ges tion émo tion nel le.
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Une ra vis san te jeu ne fem me me mon tra une photo d’elle avant qu’elle
ne per de 25 kilos en appliquant les prin ci pes de la mo ti va tion dé crits
dans ce li vre.

Les émo tions de ces gens me tou chèrent tel le ment que j’en eus la
gorge serrée et que je fus tout d’abord in ca pa ble de par ler. En contem -
plant mon au di toi re et en voyant ces 5000 vi sa ges sou riants et ai mants,
je com pris à ce mo ment pré cis que j’étais en train de vi vre mon rêve !
Quel bon heur de sa voir sans l’om bre d’un dou te que je pos sé dais les in -
for ma tions, les stra té gies, la phi lo so phie et les ap ti tu des qu’il fallait pour
ai der tous ces gens à trou ver en eux le pou voir d’ef fec tuer les chan ge -
ments qu’ils sou hai taient plus que tout ! Une foule d’images et
d’émotions me submergea. Une ex pé rien ce que j’avais vé cue quelques
an nées auparavant me re vint en mé moi re. J’étais seul dans mon mi nus -
cu le stu dio à Ve ni ce, en Ca li for nie, et je pleu rais en écou tant les pa ro les
d’une chan son de Neil Dia mond : « J’exis te, dis-je, mais il n’y avait per -
son ne. Et per son ne ne m’a en ten du, pas même la chai se. J’exis te, ai-je
crié. J’exis te, ai-je dit. Et je suis per du et je ne peux même pas dire pour -
quoi ; je me sens en co re plus seul. » Je me souviens d’avoir alors eu
l’impression que ma vie ne comp tait pas, que j’étais do mi né par les évé -
ne ments ex té rieurs. Je me sou viens aus si de l’instant où ma vie a basculé,
où j’ai en fin pu dire : « Ça suf fit ! Je sais ce que je suis, et je vaux beau -
coup plus que ce que je projette sur le plan intellectuel, émo tionnel et
phy sique. » J’ai pris, à ce moment-là, une dé ci sion qui de vait chan ger ma
vie à tout ja mais. J’ai dé ci dé de trans for mer pra ti que ment tous les as -
pects de ma vie. J’ai dé ci dé que je n’ac cep te rais ja mais d’être moins que ce
que je pou vais être. Qui au rait pu pen ser que cet te dé ci sion me fe rait vi vre
un mo ment aus si in ou blia ble ?

Je fis de mon mieux au sé mi nai re ce soir-là et quand je quit tai l’au -
di to rium, une fou le de gens me sui vit jus qu’à l’hé li cop tè re pour me dire
au re voir. Dire que cet te ex pé rien ce m’avait pro fon dé ment ému se rait in -
suf fi sant. Une lar me glis sa sur ma joue, alors que je re mer ciais le Créa -
teur pour ce mer veilleux ca deau. En m’éle vant dans le clair de lune, je
dus me pin cer pour m’as su rer que je ne rê vais pas. Était-ce bien moi ce
gars qui, huit ans plus tôt, se dé bat tait, était frus tré, se sen tait seul et in -
ca pa ble de ré us sir dans la vie ? Obè se, sans le sou et s’in quié tant pour sa
sur vie ? Com ment un gos se com me moi, muni de son seul di plô me
d’étu des se con dai res, pou vait-il avoir ré ali sé des chan ge ments aus si ra di -
caux dans sa vie ?

La ré pon se est sim ple : j’ai ap pris à ex ploi ter le prin ci pe que j’ap -
pelle au jourd’hui la concen tra tion du pou voir. La plu part des gens ne
se dou tent pas du pou voir gi gan tesque dont ils pour raient dis po ser 
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sur-le-champ s’ils canalisaient tou tes leurs res sour ces pour maî tri ser un
seul as pect de leur vie. Un cen tre d’at ten tion con trô lé, c’est un peu un
rayon la ser ca pa ble de tra ver ser le moin dre obs ta cle. Quand on cherche
sys té ma ti que ment à améliorer une fa cet te de sa vie, on ap prend à fai re
des dis tinc tions extraordinaires quant aux moyens à pren dre pour y ar ri -
ver. L’une des rai sons pour la quel le si peu d’en tre nous ob tien nent ce
qu’ils veu lent vrai ment tient au fait qu’ils ne concentrent ja mais leur
éner gie ou leur pou voir. La plu part des gens avan cent dans la vie sans
trop s’in té res ser à rien et sans ja mais se dé ci der à maî tri ser un do mai ne
en par ti cu lier. En fait, ils échouent par ce qu’ils se spé cia li sent dans des
choses sans im por tan ce. Selon moi, l’une des prin ci pa les le çons de la vie
consis te à ap pren dre ce qui nous pous se à agir. Qu’est-ce qui in fluen ce le
com por te ment hu main ? Les ré pon ses à cet te ques tion sont des clés es -
sen tiel les, si on veut agir sur son pro pre des tin.

Ma vie tout en tiè re est conti nuel le ment gou ver née par un objectif
unique et puis sant : «En quoi la qualité des gens diffère-t-elle? Com ment se
fait-il que, si sou vent, des gens dont les an té cédents sont dés as treux ou qui
ont connu de mo des tes dé buts réus sis sent mal gré tout à me ner une vie qui
nous in spi re ? De même, pour quoi tant de gens is sus d’un mi lieu pri vi lé gié
et ayant tout en main pour ré us sir fi nis sent-ils obè ses, frus trés et tombent
sou vent sous l’emprise des mé di ca ments ? Pourquoi la vie de cer tai ns est-
elle citée en exemple, tandis que la vie d’au tres per son nes est une mise en
garde? Quel est le se cret de ces gens qui mè nent une vie pas sion née, heu -
reu se et agréable, tan dis que d’au tres se de man dent sans ces se si « la vie
n’est que cela ?»

Mon idée fixe com men ça par des ques tions sim ples : « Com ment
puis-je pren dre ma vie en main main te nant ? Que puis-je fai re au -
jourd’hui pour ap por ter ma contri bu tion, pour m’ai der moi et pour ai -
der les au tres à in fluen cer leur avenir ? Com ment puis-je progresser, ap -
pren dre, gran dir et par ta ger ce sa voir avec d’au tres d’une ma niè re si gni -
fi ca ti ve et amu san te ? »

J’ai com men cé très jeu ne à croi re que nous avons tous quelque
chose à ap por ter à la so cié té, que nous som mes tous doués d’un ta lent
spé cial. Je crois sin cè re ment qu’un géant dort en cha cun de nous. Cha -
cun de nous pos sè de une dis po si tion, un don, une parcelle de gé nie qui
lui est pro pre et qui at tend sim ple ment d’être ex ploi tée. Ce peut être un
don pour la pein ture ou pour la mu sique, une fa çon particulière d’en trer
en re la tion avec les êtres qui vous sont chers. Il peut s’agir d’une ap ti -
tude na tu rel le à ven dre, à in no ver ou à com mu ni quer dans vo tre mé tier
ou vo tre car riè re. J’aime croi re que no tre Créa teur ne fait pas de fa vo -
ri tis me, qu’il nous a tous créés uniques, mais en nous don nant une
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chance éga le de me ner une vie des plus en ri chis san tes. Il y a de
nombreuses années, j’ai dé ci dé que la fa çon la plus im por tan te de vi vre
ma vie se rait de la consa crer à une œuvre qui me sur vi vrait. J’ai dé ci dé
que je de vais ap por ter au mon de une contri bu tion qui conti nue rait
d’exister bien après ma mort.

Au jourd’hui, j’ai le pri vi lè ge in croya ble de par ta ger mes idées et mes
sen ti ments avec des milliers de gens, grâ ce à mes li vres, mes cas set tes et mes
émis sions de télé vi sion. J’ai tra vaillé étroite ment ces der niè res an nées avec
plus d’un quart de million de personnes. J’ai aidé des mem bres du Congrès,
des p.-d.g., des pré si dents de so cié tés, des chefs d’État, des chefs d’en tre -
prise et des mè res de famille, des ven deurs, des comp ta bles, des avo cats, des
mé de cins, des psy chia tres, des conseillers et des ath lè tes pro fes sion nels. J’ai
tra vaillé avec des per sonnes pho biques, dé pri mées, do tées de per son na li tés
mul ti ples ou se croyant sans per son na li té. Au jourd’hui, j’ai la chan ce
incomparable de par ta ger le meilleur de ce que j’ai ap pris avec vous ;
cette per spec tive m’em bal le et je vous en suis sin cèrement reconnaissant.

Pendant tout ce temps, je n’ai ja mais ces sé de re con naî tre le pou voir
qu’ont les in di vi dus de chan ger, en un in stant, pra ti que ment tous les as -
pects de leur vie. J’ai ap pris que les res sour ces dont nous avons be soin
pour concré ti ser nos rê ves se trou vent en nous et qu’el les  at ten dent sim -
ple ment le jour où nous voud rons nous ré veiller et nous pré va loir de ce
droit inné. J’ai écrit ce li vre pour une seu le rai son : pour éveiller et sti mu -
ler tous ceux qui se sont pro mis de vi vre et d’être en co re plus, afin d’ex -
ploi ter le pou voir que Dieu leur a don né. Ce li vre vous indiquera les stra -
té gies qui vous ai de ront à opé rer des chan ge ments pré cis, me su ra bles et
du ra bles en vous et chez les au tres.

Je crois sa voir qui vous êtes vrai ment. Je crois que vous et moi
som mes des âmes sœurs. Vo tre dé sir de vous épanouir est la main in vi -
si ble qui vous a gui dé vers ce li vre. Je sais que, peu im por te où vous en
êtes dans la vie, vous vou lez da van tage ! Peu im por te vo tre suc cès ou
les dif fi cul tés qui vous tour men tent, vous êtes pro fon dé ment convain -
cu que vo tre ex pé rien ce de la vie peut être et sera beau coup plus ri che
qu’elle ne l’est en ce mo ment. Vous vous êtes des ti né à ré a li ser vo tre
propre fortune, que ce soit sous les traits d’un pro fes sion nel, d’un en -
sei gnant, d’un hom me d’af fai res, d’une mère ou d’un père re mar -
quable. Le plus im por tant, c’est que non seu le ment vous y croyez,
mais que vous avez pris une in itia ti ve. Vous avez ache té ce livre, mais
en plus, vous fai tes en ce mo ment même une cho se mal heu reu se ment
exceptionnelle, vous le li sez ! En ef fet, les sta tis tiques ré vè lent que
moins de 10 pour cent des gens qui achè tent un li vre vont au-delà du
pre mier cha pi tre. Quel gas pilla ge in croya ble ! Voi ci un li vre que vous
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pou vez uti li ser pour at tein dre des ré sul tats gi gan tesques dans vo tre vie.
Bien sûr ! vous n’êtes pas de ceux qui veulent se leur rer en le li sant en
dia go na le. En ti rant sys té ma ti que ment par ti de cha cun des cha pi tres
de ce livre, vous êtes cer tain de ré us sir à maxi mi ser vo tre po ten tiel.

Je vous incite, non seu le ment à pren dre tous les moyens né ces -
saires pour terminer ce li vre (contrai rement aux nombreux lecteurs 
qui aban don nent en che min), mais éga le ment à met tre en pra tique
sim ple ment et chaque jour ce que ce livre vous ap pren dra. C’est la
condi tion es sen tiel le pour obtenir les ré sul tats que vous vous êtes
promis d’at tein dre.

COMMENT RÉALISER DES CHANGEMENTS DURABLES

Pour que les chan ge ments soient vrai ment si gni fi ca tifs, ils doivent
êtres du ra bles et consé quents. Nous avons tous déjà vécu des chan ge -
ments tem po rai res qui avaient un arrière-goût amer. En fait, bien des
gens abordent les chan ge ments avec ap pré hen sion, car ils croient in -
cons ciem ment que ces changements ne du re ront pas. Pre nez, par
exem ple, celui qui a be soin de sui vre un ré gi me ali men tai re, mais qui
re pous se sans ces se cet te dé ci sion par ce qu’il sait in cons ciem ment que
la souf fran ce qu’il de vra en du rer ne lui ap por te ra qu’une ré com pen se à
court ter me. J’ai cher ché tou te ma vie ce que j’ap pel le « les prin ci pes
di rec teurs du chan ge ment du ra ble », et les pa ges qui suivent vous en
dé cri ront un grand nom bre, ain si que la ma niè re de les ap pli quer. Pour
l’in stant toutefois, j’ai me rais par ta ger avec vous trois prin ci pes élé men -
tai res que vous et moi pou vons em ployer im mé dia te ment pour chan -
ger no tre vie. Aus si sim ples soient-ils, ces prin ci pes sont aus si ex trê me -
ment puis sants lorsqu’ils sont ap pli qués avec art. Ce sont juste ment ces
chan ge ments que doi t effectuer la per son ne qui sou hai te une trans for -
ma tion per son nel le, l’entreprise qui cher che à maxi mi ser son po ten tiel
et le pays qui sou hai te se tailler une pla ce dans le mon de. En fait, en
tant que col lec ti vi té mon dia le, voi ci les chan ge ments que nous de vons
tous ré ali ser pour pré ser ver no tre quali té de vie à l’échel le mondiale.
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PREMIÈRE ÉTAPE

Éle vez vo tre idéal

Chaque fois que l’on dé si re sin cè re ment changer, il faut d’abord éle -
ver son idéal. Quand les gens me de man dent ce qui a vrai ment chan gé ma
vie il y a huit ans, je leur ré ponds que cela a surtout été de mo di fier mes
exi gen ces face à moi-même. J’ai dres sé, par écrit, la lis te de tout ce que je
n’ac cep te rais ni ne to lé re rais plus dés or mais dans ma vie, et de tout ce que
j’as pi rais à de ve nir.

Son gez aux ré per cus sions à long ter me pro vo quées par les hommes et
les fem mes qui ont dé ci dé d’éle ver leur idéal et d’agir en consé quence, en
pre nant la fer me ré so lu tion de ne rien to lé rer de moins. L’his toi re re gor ge
de mo dè les vi vi fiants com me Léo nard de Vin ci, Abra ham Lincoln, He len
Kel ler, Ma hat ma Gand hi, Mar tin Lu ther King, Rosa Parks, Al bert Eins tein,
Ce sar Cha vez, Soi chi ro Hon da et bien d’au tres qui ont fait le ges te ma gni -
fique et puis sant d’éle ver leur idéal. Le pou voir de ces gens pourrait être le
vô tre si vous avez le cou ra ge de vous en pré va loir. Chan ger une or ga ni sa -
tion, une entreprise, un pays — ou l’uni vers —, com mence par le sim ple
ges te de se chan ger soi-même.

DEUXIÈME ÉTAPE

Chan gez les croyan ces
qui vous li mi tent

Si vous éle vez vo tre idéal tout en dou tant de ja mais pou voir l’at -
tein dre, vous sa bo tez déjà vos ef forts. Vous n’au rez même pas le cou rage
d’es sayer ; vous se rez pri vé de cet te certitude qui vous per met trait d’ex -
ploi ter la conviction pro fonde qui vous ha bi te au mo ment précis où vous
li sez ces li gnes. Nos croyan ces, ce sont des ordres in contes tés qui nous
dis ent com ment sont les cho ses, ce qui est pos si ble et im pos si ble, ce que
nous pou vons et ne pou vons pas fai re. El les in fluen cent le moindre de
nos sen ti ments, de nos pen sées ou de nos ac tions. C’est pour quoi il faut
à tout prix mo di fier l’ensemble de nos croyan ces pour opé rer des chan -
ge ments ré els et du ra bles dans sa vie. Nous de vons, avant même d’y
parve nir, ac qué rir la cer ti tu de que nous pou vons at teindre notre 
nou vel idéal.
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26 L’ÉVEIL DE VOTRE PUISSANCE INTÉRIEURE

Si vous ne contrô lez pas l’ensemble de vos croyan ces, et quel que
soit vo tre idéal, vous n’au rez ja mais la convic tion né ces sai re pour le sou -
te nir. Qu’au rait pu ac com plir Gand hi, se lon vous, s’il n’avait pas cru de
tou tes les fi bres de son être au pou voir de la non-vio len ce ? C’est la
pertinen ce de ses croyan ces qui lui a per mis d’ac cé der à ses res sour ces in -
té rieu res et de re le ver des dé fis qui au raient ébran lé un hom me moins
convaincu. De puis san tes croyan ces — cet te cer ti tu de — sont la for ce qui
se ca che der riè re tou tes les gran des ré us si tes de l’his toi re.

TROISIÈME ÉTAPE

Mo di fiez vo tre stra té gie

Pour per sé vé rer dans vo tre en ga ge ment et atteindre les résultats que
vous vous êtes fixés, vous de vez em ployer les meil leu res stra té gies pos si bles.
L’une de mes prin ci pa les croyan ces veut que quand on se fixe un idéal plus
éle vé et qu’on parvient à y croi re, on peut cer tai ne ment éla bo rer les stra té -
gies né ces sai res pour l’at tein dre. Vous trou ve rez une fa çon. En fin de
compte, voi là la raison d’être ce li vre. Il vous dé voi le des stra té gies ; et je
vous dis tout de sui te que la meilleure consis te, dans presque tous les cas, à
trou ver un mo dè le — c’est-à-dire de suivre l’exemple d’une per son ne qui
ob tient déjà les ré sul tats que vous espérez atteindre — et à pro fi ter de son
sa voir. Ren sei gnez-vous sur ce qu’elle fait ain si que sur ses prin ci pa les
croyan ces et opi nions. Non seu le ment vous y ga gne rez en ef fi ca ci té, mais
vous épargne rez un temps consi dé ra ble par ce que vous n’au rez pas à ré in -
ven ter la roue. Ce pen dant, vous pou vez per fec tion ner cette stratégie, la
remo de ler et peut-être même l’amé lio rer.

Ce li vre vous don ne ra les ren sei gne ments et l’im pul sion né ces sai res
pour vous en ga ger à res pec ter les trois prin ci pes clés d’un chan ge ment de
qua li té : il vous ai de ra à éle ver vo tre idéal en vous fai sant dé cou vrir ce
qu’est votre idéal et ce que vous vou lez qu’il soit ; il vous ai de ra à mo di fier
les croyan ces prin ci pa les qui vous em pê chent d’al ler là où vous vou lez et
amé lio re ra cel les qui vous sont déjà bé né fiques ; enfin, il vous ai de ra à éla -
bo rer une sé rie de stra té gies grâ ce aux quel les vous at tein drez vos ob jec tifs
plus harmonieusement, plus ra pi dement et plus ef fi ca cement.

Vous voyez, dans la vie, bien des gens sa vent quoi fai re, mais peu agis -
sent vrai ment en fonc tion de ce sa voir. Il ne suf fit pas de savoir ! Il faut
agir. Si vous me le per met tez, je se rai vo tre en traî neur per son nel tout au
long de ce li vre. Que fait un en traî neur ? Ma foi, tout d’abord, il prend
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soin de vous. Il a pas sé des an nées à réfléchir à un do mai ne pré cis et il n’a
pas ces sé de délimiter les différentes fa çons d’at tein dre les ré sul tats le
plus ra pi de ment possible. En ap pli quant les stra té gies qu’il vous en -
seigne, vous pou vez mo di fier vo tre efficacité ra di ca lement et im mé dia -
tement. Par fois, vo tre en traî neur ne vous ap prend rien de neuf, mais il
vous rap pel le seu le ment ce que vous sa vez déjà en vous in ci tant à a gir.
Voi là le rôle, si vous le vou lez bien, que je joue rai pour vous.

Quel sera au juste l’ob jet de mon en traî ne ment ? Je vous pro po se rai
diverses possibilités sur la ma niè re d’amé lio rer du ra blement la qua li té de
vo tre vie. En sem ble, nous nous pencherons surtout sur la façon de maî -
tri ser les cinq fa cet tes de la vie (sans simp le ment les sur vo ler !) qui, à
mon avis, nous in fluen cent le plus. Les voi ci.

1. La maî tri se des émo tions

À elle seu le, cet te le çon sera aus si lon gue à maî tri ser que les qua tre
au tres ensemble ! Ré flé chis sez un peu. Pour quoi vou lez-vous mai grir ? Est-
ce sim ple ment pour avoir moins de grais se sur le corps ? Ou est-ce à cause
du bien-être que vous pen sez res sen tir en vous dé bar ras sant de vos kilos
super flus ? Pensez-vous ainsi acquérir plus de vitalité et être plus séduisant,
ce qui fera grim per en flèche vo tre confian ce et vo tre es ti me de soi ? Tous
nos ac tes ou presque vi sent à mo di fier la fa çon dont nous nous sen -
tons, et pour tant, la plu part d’en tre nous ne sa vent pas ou savent à pei ne
com ment y ar ri ver ra pi dement et ef fi ca cement. Il est éton nant de voir avec
quel le fré quen ce nous em ployons no tre in tel li gen ce pour nous met tre
dans de bê tes états émo tifs, en ou bliant les nombreux ta lents in nés que
nous pos sé dons tous déjà. Nous sommes trop sou vent dépendants des
évé ne ments ex té rieurs sur les quels nous n’avons au cun contrô le, et né gli -
geons de pren dre nos émo tions en main (alors que nous avons un contrôle
to tal sur el les). Nous avons plu tôt recours à des so lu tions ex pé di ti ves et qui
visent le court ter me. Com ment ex pli quer au tre ment le fait que les
Américains consomment plus de la moi tié de tou te la co caï ne pro dui te
dans le mon de, alors que moins de cinq pour cent de la po pu la tion mon -
dia le vit aux États-Unis ? Ou encore que la consom ma tion d’al cool aux
États-Unis re pré sen te une dé pen se éga le aux milliards de dol lars af fec tés à
la dé fen se de ce pays ? Ou que 15 millions d’Amé ri cains souf frent de dé -
pres sion grave et dépensent plus de 500 millions de dol lars par an née en
mé di ca ments anti dé pres seurs ?

Vous dé cou vri rez ici les mo tifs qui vous pous sent à a gir et les 
évé ne ments qui dé clen chent les émo tions que vous res sen tez le plus
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souvent. Je vous don ne rai en sui te un pro gram me dé taillé grâ ce au quel
vous ap pren drez à iden ti fier les émo tions qui augmentent votre pouvoir
et celles qui le diminuent ; et à utiliser à bon escient ces deux sor tes
d’émotions, afin d’en faire un ou til puis sant qui vous ai de ra à vous 
réaliser pleinement.

2. La maî tri se du corps

Est-ce la pei ne d’avoir tout ce dont on a tou jours rêvé, mais ne pas
être en assez bonne santé pour en pro fi ter ? Le ma tin, vous sen tez-vous
plein d’éner gie et prêt à amor cer une nou vel le jour née ? Ou êtes-vous
aus si fa ti gué que la veille, per clus de dou leurs et ir ri té de de voir tout re -
com men cer à neuf ? Vo tre mode de vie ac tuel fera-t-il de vous un cas sta -
tis tique ? Un Amé ri cain sur deux meurt d’une ma la die co ro na rien ne ; un
sur trois, de can cer. Pour ci ter un mé de cin du XVIIe siè cle du nom de
Tho mas Mof fett, nous « creu sons no tre tom be avec nos dents » en
engloutissant des ali ments vides mais ri ches en gras sa tu ré, en em poi son -
nant no tre organisme avec du ta bac, de l’al cool et des mé di ca ments et en
de meu rant pas si ve ment as sis de vant no tre télé vi seur. Cet te deuxiè me
leçon vous ai de ra à re pren dre en main vo tre san té, à ne pas seu le ment
avoir l’air en for me, mais à vous sentir en for me. Elle vous aidera
également à contrôler vo tre vie, dans un corps qui rayon ne de vi ta li té et
qui vous per mettra d’at tein dre vos ob jec tifs.

3. La maî tri se des re la tions

Ou tre la maî tri se de ses émo tions et de son état de san té, rien ne me
 pa raît plus im por tant que d’ap pren dre à maî tri ser ses re la tions amou -
reuses, fa mi lia les, pro fes sion nel les et so cia les. Après tout, qui veut ap -
pren dre, gran dir, ré us sir et être heu reux tout seul ? La troi siè me le çon de
ce li vre vous ré vé le ra les se crets qui vous per met tront d’en tre te nir des re -
la tions de qua li té, avec vous-même, puis avec les au tres. Vous dé cou vri -
rez d’abord ce qui comp te le plus pour vous ; quel les sont vos at ten tes,
quelles sont les rè gles que vous ap pli quez au jeu de la vie, et en quoi ces
règles concer nent les au tres. Puis, grâce à la maî tri se de cet te ap ti tu de
essen tiel le, vous ap pren drez à com mu ni quer pleinement avec les au tres
et vous se rez ré com pen sé par un sen ti ment cher à tous : ce lui d’avoir ap -
por té vo tre contri bu tion à la vie des au tres. Pour ma part, je pense
qu’une re la tion est la meilleu re res sour ce qui soit par ce qu’elle m’ou vre
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la por te à tou tes les res sour ces dont j’ai be soin. La maî tri se de cet te
leçon vous pro cu re ra des moyens illi mi tés de gran dir et d’ap por ter 
vo tre contri bu tion.

4. La maî tri se de l’ar gent

À 65 ans, la plu part des Amé ri cains sont soit sans le sou, soit morts !
Ce n’est pas là ce qu’on se souhaite pour notre âge d’or. Pour tant, com -
ment réali ser ses chers pro jets si on n’est pas convaincu de mé ri ter l’ai -
san ce fi nan ciè re, si cette convic tion n’est pas étayée par un plan ré a liste ?
La qua triè me le çon de ce li vre vous mon tre ra com ment dé pas ser l’ob -
jectif de la sim ple sur vie au crépuscule de vo tre vie, et ce, dès main te -
nant. Com me nous avons la chan ce de vi vre dans une so cié té ca pi ta lis te,
cha cun de nous pos sè de la ca pa ci té de ré ali ser ses rê ves. Pour tant, la
plu part d’en tre nous res sen tent cons tam ment le poids d’un joug fi nan -
cier et croient que le fait d’avoir plus d’ar gent permettra d’al lé ge r ce
poids. C’est là une déformation de notre culture : soyez cer tain que plus
vous au rez d’ar gent, plus la contrain te sera gran de. Il ne s’agit pas de re -
cher cher sim ple ment la ri ches se, mais bien de mo di fier ses croyan ces et
ses at ti tu des à l’égard de l’ar gent de ma niè re à considérer cet argent
comme un moyen et non com me la clé du bon heur.

Pour vous créer un avenir pla cé sous le si gne de l’opu len ce, vous
ap pren drez d’abord com ment chan ger les cau ses de pé nu rie dans vo tre
vie et com ment nour rir d’une ma niè re cons tan te les va leurs, les
croyances et les émo tions es sen tiel les à la ri ches se, et comment re te nir et
ac croî tre cette richesse. Puis, vous dé fi ni rez vos ob jec tifs et fa çonne rez
vos rê ves en ayant pour objectif la plus grande aisance pos si ble, ce qui
apai se ra vo tre es prit et vous per met tra d’anti ci per avec en thou siasme
tou tes les pos si bi li tés que la vie vous of fre.

5. La maî tri se du temps

Rome ne s’est pas bâ tie en un jour. Or, com bien d’en tre nous
savent vrai ment com ment em ployer leur temps ? Je ne par le pas de ges -
tion du temps, mais bien de dé for mer le temps, de le ma ni pu ler de sorte
qu’il soit vo tre al lié plu tôt que vo tre en ne mi. La cin quiè me le çon de ce
li vre vous en sei gne ra, de pri me abord, com ment les objectifs dressés
pour le court ter me peu vent être des erreurs pour le long ter me. Vous
ap pren drez com ment pren dre une vraie dé ci sion et dif fé rer vos désirs,
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afin de per met tre à vos idées, à vos créa tions et même à vo tre po ten tiel
d’at tein dre leur plei ne ma tu ri té. Puis, je vous en sei gne rai l’art d’éla bo rer
les plans et les stra té gies né ces sai res pour don ner sui te à vo tre dé ci sion et
concré ti ser celle-ci grâ ce à vo tre vo lon té d’agir, à vo tre pa tien ce face au
« recul du temps» et à vo tre sou ples se, ce qui vous per met tra, au besoin,
de mo di fier vo tre façon d’aborder votre décision. Dès que vous au rez
maî tri sé le temps, vous com pren drez à quel point j’ai rai son de dire que
la plu part des gens sur es ti ment ce qu’ils peu vent ac com plir en un an et
sous-es ti ment ce qu’ils peu vent ré ali ser en une dé cen nie !

Mon but, en par ta geant ces le çons avec vous, n’est pas de mon trer
que j’ai tou tes les ré pon ses ni que ma vie est par fai te ou sans heurts.
Certes, j’ai eu ma part de mo ments dif fi ci les et, en vivant ces mo ments,
j’ai fait en sor te d’ap pren dre et de per sé vé rer, et j’ai ré us si an née après an -
née. Chaque fois que je me suis heur té à une dif fi cul té, j’ai mis en
pratique ce que j’avais ap pris pour amé lio rer ma qua li té de vie. Com me
vous, je conti nue de fai re des pro grès dans la maî tri se de ces cinq fa cet tes
de la vie.

Par ailleurs, mon mode de vie peut ne pas vous conve nir. Mes rêves et
mes ob jec tifs ne sont peut-être pas les vô tres. Je crois ce pen dant que les le -
çons que j’ai ap pri ses, sur la ma niè re de ré ali ser ses rê ves et de concré ti ser
l’in tan gi ble, sont es sen tiel les à tou te ré us si te per son nel le ou pro fes sion -
nelle. Ce li vre se veut un gui de d’ac tion, un ma nuel des ti né à accroître
la qua li té de vo tre vie et la satisfaction que vous pou vez en ti rer. Bien
que je sois évi dem ment très fier de mon pre mier li vre Pou voir illi mi té, et
de l’in fluen ce qu’il a eue dans le mon de en tier, je sens que ce li vre-ci vous
montre ra des dis tinc tions nou vel les et exceptionnelles qui pour ront vous
ai der à amé lio rer la qua li té de vo tre vie.

Com me la ré pé ti tion est la mère de l’ap pren tis sa ge, nous pas se rons
en re vue cer tains élé ments clés. Par consé quent, j’es pè re que vous li rez
et re li rez ce li vre, que vous le consul te rez et l’em ploie rez com me ou til
pour vous pous se r à trou ver les ré pon ses que vous pos sé dez déjà en
vous. Rap pe lez-vous ce pen dant que vous n’êtes pas tenu de croi re à tout
ni de tout uti li ser. Pre nez les élé ments qui peu vent vous être uti les et
mettez-les en ap pli ca tion sans plus tar der. Vous n’au rez pas be soin d’ap -
pli quer tou tes les stra té gies ni d’uti li ser tous les ou tils mentionnés dans
ce li vre pour réaliser des chan ge ments im por tants dans vo tre vie. Chaque
ou til pos sè de un po ten tiel de chan ge ment qui lui est propre, mais uti lisés
en sem ble, ils pro dui sent des ré sul tats ex plo sifs.

Ce li vre re gor ge de stra té gies sus cep ti bles de vous ap por ter la réus -
 si te que vous sou hai tez, de prin ci pes mo teurs dont nous nous sommes
in spi rés chez les per son na li tés les plus puis san tes et les plus in té res san tes
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de no tre cul ture. J’ai eu la chan ce exceptionnelle de ren con trer, d’inter -
vie wer et d’avoir pour mo dè le diverses personnes qui exer cent une in -
fluen ce cer tai ne et qui ont une per son na li té incomparable, de Nor man
Cou sins jus qu’à l’en traî neur John Woo den, au gé nie fi nan cier John
Temple ton, des capitaines d’industrie jus qu’à des chauf feurs de taxi.
Dans les pa ges qui sui vent, vous ré col te rez les fruits non seu le ment de
ma pro pre ex pé rien ce mais ceux de milliers de li vres, cas set tes, sé mi -
naires et inter views que j’ai ac cu mu lés au cours des 10 der niè res an nées,
tout en conti nuant mes recherches pas sionnantes et in ces san tes 
qui me pous sent à ap pren dre et à gran dir un peu plus chaque jour 
de ma vie.

Ce li vre n’a pas pour seul but de vous ai der à réaliser un chan ge ment
remarquable dans vo tre vie, mais il vous servira de pi vot pour vous ai der à
amé lio rer la qua li té de vo tre vie tout en tiè re. Ce li vre porte sur la ma niè re de
créer des chan ge ments glo baux. Qu’est-ce que j’en tends par là? Ma foi, on
peut ap pren dre à fai re des chan ge ments dans sa vie: à sur mon ter une peur ou
une pho bie, à amé lio rer la qua li té d’une re la tion ou à per dre son ha bi tu de de
gagner du temps. Ces ap ti tu des sont in croya ble ment uti les, et si vous avez lu
Pou voir illi mi té, vous en avez déjà ac qui s un grand nom bre. Tou te fois, en li -
sant les pa ges qui sui vent, vous cons ta te rez qu’il y a, dans vo tre vie, des fac -
teurs d’am pli fi ca tion qui, grâce à un seul chan ge ment mi nime, peuvent lit -
té ra le ment trans for mer tous les as pects de vo tre vie.

Ce li vre vise à vous of frir les stra té gies qui peu vent vous ai der à
créer, à vi vre et à pro fi ter d’une vie dont vous ne fai tes peut-être que rê -
ver à l’heu re ac tuel le.

Ce li vre vous dé voi le ra une sé rie de stra té gies sim ples et pré ci ses qui
vous per met tront d’affronter la cau se de tou te dif fi cul té et de la chan -
ger avec le mi ni mum d’ef fort. Par exem ple, vous avez peut-être pei ne
à croi re que le sim ple fait de chan ger un mot de vo tre vo ca bu lai re ha bi -
tuel pour rait mo di fier immédiatement et pour toute votre vie vos mo -
dèles af fec tifs ; ou qu’en mo di fiant les ques tions que vous vous posez
cons tam ment, cons ciem ment ou non, vous pour riez chan ger in stan ta né -
ment vo tre cen tre d’in té rêt et, par consé quent, les actions que vous
faites chaque jour de vo tre vie ; ou encore qu’en mo di fiant une seu le de
vos croyan ces, vous pour riez connaî tre un bon heur beau coup plus
grand. Pour tant, dans les cha pi tres qui sui vent, vous ap pren drez à maî -
tri ser ces tech niques et de nombreuses autres et à ré ali ser les chan ge -
ments que vous dé si rez.

C’est donc avec res pect que j’en ga ge cet te re la tion avec vous, alors
que nous amor çons en sem ble un voya ge de dé cou ver te et d’applica tion
de notre plus grand et plus réel potentiel. La vie est un ca deau et elle
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nous don ne le pri vi lè ge, la chan ce et la res pon sa bi li té de don ner en
retour en de ve nant meilleur.

Ainsi, com men çons no tre voya ge d’ex plo ration…
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CHAPITRE 2

Les décisions : le chemin du pouvoir

L’hom me est né pour vi vre 
et non pour se pré pa rer à vi vre.

BORIS PASTERNAK

VOUS SOUVENEZ-VOUS DE L’ÉPOQUE où Jim my Car ter était
encore pré si dent des États-Unis, où l’Em pi re contre-
attaquait, où Yoda et Pac Man fai saient fu reur et où rien ne

s’im mis çait en tre Broo ke Shields et ses Cal vin ? En Iran, l’aya tol lah
Khomeyni avait ac cé dé au pou voir et dé te nait nos com pa trio tes en
otage. En Po lo gne, un élec tri cien du chan tier na val de Gdansk, Lech
Wa le sa, fai sait l’im pen sa ble : il dé ci dait de s’éle ver contre l’em pi re com -
mu nis te. Il pous sa ses col lè gues à fai re la grè ve et quand on vou lut lui
inter di re l’ac cès à son lieu de tra vail, il es ca la da tout sim ple ment le mur.
Bien des murs se sont écrou lés de puis, n’est-ce pas ?

Vous sou ve nez-vous de l’époque où vous avez en ten du l’an non ce
de l’as sas si nat de John Len non ? Ou de l’érup tion du mont Sain te-
Hélène, qui rasa une super fi cie de 400 kilomè tres car rés ? Vous êtes-vous
ré joui quand l’équi pe de hoc key des États-Unis, qui était perdante
jusque-là, bat tit l’équi pe so vié tique pour fi na le ment rem por ter une mé -
daille olym pique ? C’était en 1980, il y a un peu plus de 10 ans.

Ré flé chis sez quelques mi nu tes. Où étiez-vous alors ? À quoi
ressembliez-vous ? Qui étaient vos amis ? Quels étaient vos es poirs et vos
rêves ? Si on vous avait de man dé : «Où se rez-vous dans 10 ou 15 ans ?»,
qu’auriez-vous ré pon du ? Êtes-vous au jourd’hui ce que, à cette époque,
vous aviez souhaité être ? Une dé cen nie est vite pas sée, n’est-ce pas ?
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Enfin et surtout, nous de vrions nous de man der : «Com ment vais-je
vivre les 10 pro chai nes an nées de ma vie ?» «Com ment vais-je vivre
aujourd’hui afin de créer le de main que je sou hai te?» «Quel les se ront
mes prio ri tés à par tir d’au jourd’hui?» «Qu’est-ce qui comp te pour moi en
ce mo ment et qu’est-ce qui comp te ra pour moi à long ter me?» «Quelles me -
su res puis-je pren dre au jourd’hui afin d’in fluen cer mon avenir?»

Vous voyez, dans 10 ans, vous serez certainement arrivé quelque
part. La ques tion est de sa voir où. Qui se rez-vous de ve nu ? Com ment
vi vrez-vous ? Quel le sera vo tre contri bu tion à la so cié té ? C’est main te -
nant qu’il vous faut envisager les 10 pro chai nes an nées de vo tre vie et
non quand el les se se ront écou lées. Il faut sai sir le mo ment pré sent.
Nous som mes déjà engagés au dé but d’une nou vel le dé cen nie et nous
en ta mons les der niè res an nées du XXe siè cle ! Bien vite, nous en tre rons
dans le XXIe siè cle, un nou veau millé nai re. L’an née 2000 ar ri ve ra 
très rapidement et, dans moins de 10 ans, vous re pen se rez à ce jour
comme vous vous êtes souvenu de l’an née 1980. Se rez-vous sa tis fait ou
per tur bé quand vous re pen se rez aux an nées quatre-vingt-dix ? En chan té
ou trou blé ?

Au dé but des an nées qua tre-vingt, j’étais un gos se de dix-neuf ans,
es seu lé et frus tré. J’étais sans le sou. Au cun en traî neur ne pou vait me
mon trer le che min de la ré us si te et je n’avais ni ami pro spè re, ni men tor,
ni ob jec tif pré cis. Je vé gé tais et j’étais obè se. Pour tant, en moins de
quelques an nées, j’ai dé cou vert une faculté qui m’a ser vi à trans for mer
presque tous les do mai nes de ma vie. L’ayant maî tri sée, je l’ai em ployée
et cela a ré vo lu tion né ma vie en moins d’un an. C’est cet ou til qui m’a
per mis d’ac croî tre ra di ca le ment ma confian ce en moi et, par consé quent,
mon aptitude à agir et à at tein dre des ré sul tats me su ra bles. Cet outil m’a
éga le ment ser vi à re pren dre en main mon état de santé et à me dé bar ras -
ser à tout ja mais de 17 kilos de grais se. Grâ ce à lui, j’ai rencont ré la
femme de mes rê ves, je l’ai épou sée et j’ai fon dé la fa mille que je dé si rais.
J’ai uti li sé cette faculté pour fai re pas ser mon re ve nu du ni veau de
subsistance à plus d’un million de dol lars par an née. Je suis pas sé du mi -
nus cu le ap par te ment (où je la vais la vais sel le dans la bai gnoi re, fau te de
cui si ne) à la ré si den ce ac tuel le de ma fa mille, le Del Mar Cast le. Grâ ce à
cet te seu le dis tinc tion, j’ai ces sé de me sen tir com plè te ment seul et in si -
gni fiant, pour enfin exprimer ma gratitude des nou vel les oc ca sions qui
s’of fraient à moi d’ai der des milliers de gens dans le mon de en tier. C’est
une faculté que je conti nue d’em ployer chaque jour de ma vie pour in -
fluen cer mon avenir.

Dans Pou voir illi mi té, j’ai ex pli qué très clai re ment que la meilleu re
fa çon d’influencer le cours de sa vie consis tait à se pous ser à agir. Au
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fond, si les gens ob tien nent des ré sul tats dif fé rents, c’est qu’ils agissent
différemment dans les mê mes si tua tions. Des ac tions dif fé ren tes pro -
dui sent des ré sul tats dif fé rents. Pour quoi ? Par ce que tou te ac tion est
un principe mis en mou ve ment et que les conséquences de ce principe
s’édi fient sur des con séquences pas sées pour nous fai re avan cer dans une
di rec tion pré ci se. Chaque di rec tion nous conduit vers une des ti na tion
fina le : no tre des tin.

Au fond, si nous vou lons di ri ger no tre vie, nous de vons pren dre
l’initiative et agir de ma niè re consé quen te. Ce n’est pas ce que nous fai sons
une fois de temps à autre qui in fluen ce ra no tre vie, mais ce que nous fai sons
avec cons tan ce. La ques tion clé est donc la sui van te : Qu’est-ce qui pré cè de
tou tes nos ac tions? Qu’est-ce qui dé ter mi ne  les ges tes que nous po se rons
et, en consé quen ce, ce que nous de vien drons, et quel le sera no tre
destination ul ti me dans la vie? Qui est le moteur de l’ac tion?

La ré pon se, bien sûr, est ce à quoi nous avons fait al lu sion de puis le
dé but : le pou voir de dé ci sion. Tout ce qui ar ri ve dans la vie, tant ce qui
vous motive que ce qui vous tour men te, a com men cé par une dé ci sion.
Je crois que c’est dans les mo ments où on prend une dé ci sion que
nous dé ter mi nons no tre avenir. Les dé ci sions que vous pre nez en ce
mo ment, chaque jour, in fluen cent la fa çon dont vous vous sen tez au -
jourd’hui de même que ce que vous de vien drez dans les an nées quatre-
vingt et au delà.

En faisant une rétrospective des 10 der niè res an nées, voyez-vous des
mo ments où une dé ci sion dif fé ren te vous au rait en traî né dans une vie très
dif fé ren te de cel le que vous vivez au jourd’hui, pour le meilleur et pour le
pire ? Peut-être avez-vous fait un choix pro fes sion nel qui a chan gé vo tre
vie ? Ou peut-être n’avez-vous pas fait ce choix. Peut-être, au cours des
10 der niè res an nées, avez-vous opté en fa veur du ma ria ge ou du di vor ce.
Vous avez peut-être ache té une cas set te, un li vre, ou as sis té à un col loque et
changé vos croyan ces et vos ac tes en consé quen ce. Peut-être avez-vous dé -
ci dé d’avoir des en fants ou d’at ten dre, afin de pour sui vre une car riè re, ou
d’in ves tir dans une mai son ou dans une en tre pri se. Peut-être avez-vous dé -
ci dé de pratiquer un sport ou de l’aban don ner. Vous avez peut-être ré so lu
de ne plus fu mer, ou de dé mé na ger dans un au tre coin du pays ou de fai re
un voya ge au tour du mon de. Com ment ces dé ci sions vous ont-el les
conduit à ce point-ci de vo tre vie?

Avez-vous vécu des tra gé dies et des frus tra tions, des sen ti ments d’in -
jus ti ce et d’im puis san ce pen dant cette der niè re dé cen nie ? C’est cer tai ne -
ment le cas ! Qu’avez-vous fait alors ? Avez-vous dé pas sé vos li mi tes ou
avez-vous sim ple ment bais sé les bras ? Quelles ont été les conséquences de
ces décisions sur le cours de votre vie ?
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instantanées, à des stratégies détaillées et à des exercices faciles à 
réaliser, cet ouvrage vous montrera comment maîtriser vos émotions, 
vos pensées, vos comportements – et même ceux de votre entou-
rage – pour reprendre le contrôle de votre vie et de vos fi nances. 
Découvrez comment votre inconscient gouverne votre vie et quoi 
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